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Courrier  

Haut et clair  

Je crois qu'il est important de garder le C, en insistant sur la signification de catholique par opposition 
à universelle. L'université doit rester dans l'Eglise catholique unique de Jésus un vrai pôle de 
catholicité même si certains segments de la curie ne sont pas toujours vraiment catholiques. Par 
exemple, vouloir imposer le rite latin aux Chinois ou aux Indiens, c'est de l'universalisme. Les laisser 
inventer leur propre liturgie (comme le cardinal Malula l'a obtenu pour les Africains) voilà du 
catholicisme qui ouvre l'Eglise à toutes les cultures et traditions sans vouloir être universelle 
uniquement (base géographique). Donc, l'université catholique mais pas nécessairement (toujours) 
catholique romaine se veut une cellule de l'Eglise une sachant faire entendre une voix prophétique s'il 
y a lieu. Que d'autres lui disputent le C s'ils le veulent, mais elle doit le revendiquer en sachant, bien 
sûr mettre ses actes en harmonie avec sa confession de foi. Bref, l'université est de facto une cellule 
de l'Eglise catholique. N'est-il pas souhaitable qu'elle le fasse savoir haut et clair et si possible en 
accord avec la KUL.  

Armand Petit 

Si UL, alors UB  

Il semblerait aussi logique que l'ULB se démarque de sa laïcité militante. Je suis pour qu'on en finisse 
avec ces chapelles, qu'on rationalise les moyens tout en préservant la liberté des universités, qu'on 
regroupe les réseaux d'enseignement publics secondaires, qu'on y remplace les cours 
confessionnaux. Bref, qu'on nous débarrasse de ce fatras religioso-laïque hérité du XIXe  siècle et qui 
n'a plus sa place dans la vie publique du XXIe. Bien au contraire de la vie privée, et sans porter 
atteinte à un minimum de financement public des confessions religieuses. Bref, plusieurs centaines de 
millions d'euros à réinvestir plus intelligemment pour notre enseignement, qui est notre fortune ou 
notre déclin collectif à moyen terme.  

François Lemaire 

SUR LALIBRE.BE  

Si UL, alors UB  

Certains prétendent que le mot catholique est adjectif d'ouverture aux autres et d'égalité devant tout le 
monde. Moi, je dis que catholique est une étiquette qui a un sens et que son choix doit être personnel 
et non imposé. Après tout, nous citoyens, on s'en fout un peu de savoir si les enseignants sont 
croyants ou pas, ce que les étudiants veulent c'est une bonne formation, et de quoi préparer leur 
avenir.  

MattMatt 

 


